
IV. Les territoires en marge de la mondialisation 
 

Pourquoi la mondialisation exclut-elle certains territoires ? 
 

a) Les caractéristiques des territoires marginalisés 

Hormis quelques lieux très isolés, aucun territoire n’échappe à la 
mondialisation. Certains espaces sont marginalisés car peu intégrés 
aux échanges. L’Afrique ne représente que 2 % du commerce 
mondial. Son économie est souvent dominée par l’agriculture 
vivrière et un secteur informel important. Les territoires 
marginalisés exportent des ressources naturelles agricoles 
(plantations en Côte d’Ivoire), minières (uranium au Niger) ou 
énergétiques (pétrole, gaz au Nigeria). 
 

b) La marginalisation : des causes multiples 

La distance et les conditions naturelles extrêmes restent des 
obstacles à l’intégration à la mondialisation. Les régions polaires ou 
les déserts sont toutefois convoités à cause de leurs richesses 
minières ou énergétiques. Certains États africains sont enclavés 
(Niger, Tchad, Mali). Parfois l’instabilité politique oules conflits 
interethniques sont des obstacles aux investissements étrangers. 
 

c) La marginalisation à toutes les échelles 

À l’échelle continentale, l’Afrique sahélienne, l’Amérique andine ou l’Asie centrale sont 
moins bien intégrées aux flux mondiaux. Au niveau des États, on compte 47 PMA, dont 33 
en Afrique, qui se caractérisent par un PIB/habitant et un IDH faibles et une économie 
vulnérable. Dans tous les pays, du Nord ou du Sud, des régions entières sont peu intégrées 
: l’ouest de la Chine, l’Amazonie brésilienne, etc. L’opposition entre les villes et les 
campagnes reste forte. 
 


